
Chimère 

 

Je dédie ce texte à ma filleule que j’aime 

et qui, mordue par un chien, a du mal à 

reprendre confiance en elle. Comprenne 

qui voudra.  

 

Ô ! Créature à double tranchant, ta voix, 

telle celle d’une sirène, endort les 

crédules et enchante les oreilles des 

naïfs. Oui ma belle ton chant est beau. 

Sont-ils donc aveugles ? Ne voient-ils 

pas que d’eux tu t’amuses ? 

Tu les retiens entre tes griffes avec tes 

paroles fleuries, tes sourires à la Delon 

et ton regard à la Dubosc, puis lorsqu’ils 

y croient à ton manège, d’un coup de ta 

queue de dragon tu les assommes ! 



Ton cœur Chimère, n’est-il qu’une 

pierre ?  

Regarde-les, ils souffrent, ils sont 

malheureux tes jouets. Oh oui Chimère, 

ils y ont cru à tes chants, alors ils t’ont 

ouvert leurs cœurs et maintenant ils ont 

honte. 

Pourquoi te faire du mouron pour eux ? 

Ils sont encore tellement nombreux les 

gogos à écouter tes jolis mots. Des 

gogos plus beaux, bien comme il faut, 

des célèbres aussi que tu retiens plus 

longuement entre tes griffes, or un jour 

tu t’en lasses car tu t’ennuies, alors tu te 

dis : Tiens, si je retournais conter mes 

poèmes aux premiers ? Ils n’étaient 

certes pas racés comme je le suis, mais 

ils avaient le don pour caresser mon 

luisant pelage, du bon côté.  

Certains, peut-être honorés par ton 

retour reviendront manger dans ta patte 

ma chère, néanmoins n’oublie pas que 



l’idiot qui a été mordu par un chien, met 

très longtemps avant de reprendre 

confiance. Il pardonne parce qu’il est 

bon, idiot sans doute, mais lorsqu’il 

reprend du poil de la bête, il s’envole à la 

rencontre d’autres rêves.  

Alors Chimère, bon vent et sois 

heureuse, mais ne t’avise pas de mordre 

à nouveau ceux que j’aime. Compris ? 
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